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niison tin langage qu’il lui tint, et de In conversation suivie 
i|ii'ellv eut avec ev lion serviteur tie l>ieil.

Kn llMi.'t, Catherine de Saint-Augustin, alors qu’elle était en 
oraison devant le saint Saerenient, vit quatre déliions aux 
quatre coins de la ville, qui secouaient la terre de manière A 
produire un grand ébranlement. Kn même temps elle aperçut 
un jeune homme plein de majesté, laissant voir toute son autorité 
sur ees diables déchaînés et les arrêtant dans leur rage de vouloir 
anéantir Québec et scs environs. Quelques heures plus tard, on 
entendit dans tout le Canada un bruit terrible, semblable au 
bruit de la mer en furie ; des cris se faisaiententendre dans l’air, 
un mugissement sourd s’échappait des entrailles de la terre, 
Le sol trembla avec une telle violence que tout semblait vouloir 
crouler, maisons, églises, et»', l/on sait que ces phénomènes 
étranges se produisirent de nouveau pendant, six mois, à la 
grande consternation des habitants.

Nous lisons dans une lettre-circulaire, qui fut envoyée chez 
les hospitalières de France après la mort de Catherine de Saint- 
Augustin, un sommaire de la vie de celte religieuse, en vingt 
articles. I,es suivants nous ont paru les plus en rapport avec 
l’idée que nous avons de la faire mieux connaître.

“ Elle a eu très souvent connaissance de l’intérieur de diverses 
personnes, et présentes et absentes, et de lVtat malheureux de 
plusieurs qui étaient en péché mortel, et des péchés en parti­
culier très cachés, même par des confessions sacrilèges, dont, 
ayant donné avis à ceux A qui la charité l’obligeait de le décla­
rer, constamment on n’a jamais vu qu’elle s’y soit trompée.

“ Souvent Dieu lui a fait connaître des choses futures et éloi­
gnées qui sont arrivées comme elles les avait prévues.

“ Souvent des saints du paradis, qui lui apparaissaient, l’on 
voulu engager A donner son consentement A de nouvelles souf­
frances, soit pour certains pécheurs endurcis, pour lesquels elle 
avait grand zèle, soit pour des Ames du purgatoire, soit pour 
obtenir de Dieu des faveur qu’elle demandait. Jamais elle ne 
s’y est abandonnée que par l’ordre et la permission de ceux qui 
conduisaient son Ame....

“ Quoiqu’elle eût de grandes connaissances et de grandes 
lumières, par des voies extraordinaires de révélations et appari­
tions fréquentes des saints du paradis et de Jésus-Christ même, 
toutefois jamais elle ne s’est conduit*' par ces voies-là. Les 
maximes de l’évangile, la raison et le mouvement de l’obéis­
sance ont été tout son appui, et l’unique voie qu’elle a toujours 
suivie, et sur laquelle se sont appuyés ceux qui ont eu le soin 
de sa conduite.”

Catherine de Saint-Augustin tomba malade vers la tin d’avril


